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ETUDE DES METHODES DE CALCUL ET DE LA REPRESENTATIVITE 
DE L'INDICE DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 


(Question dont le Conseil économique s'est saisi lui-même, en application de l'article 1 de la loi organique du 20 mars 1951 
et de l'article 28 de son règlement intérieur.) 


HI, — MÉIHODES ACTUELLES DE CALCOUT. 
1° Rapport, présenté au nom du Conseil économique, Indice de !la production industrielle, base 100 en 19%. 
par M. Alfred Sauvy, — Période de référence, 
-- Champ coùveri par indice et mode de relevé des 
données. 
— sources. 
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E. — Corrections. 
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Définition de la production. 

Choix des industries, 

Correction de l'inégalité des mois. 
Variations saisonnières, 


Variations accidentelles. A. — Rectification de l'indice brut. 
- Pondération. B. — Publication de l'indice annuel, 


Biens d’investissements et de consommation. C. — Indices régionaux. 


(1) Le compte rendu analytique des débats consacrés à cette question figure au Bulletin du Conseil économique n° 29 du 142 décembre 1956, 
38 


DU 


899 CONSEIL ECONOMIQUE 


21 Décembre 1956 


L'indice mensuel de la production industrielle calculé par 
YI. N. S. E. E. est le renseignement le plus complet qui 
paraisse sur la production nationale dans l'intervalle entre 
deux calculs successifs du revenu national. ÆCelui<i n'est 
calculé par période annuelle et il n’est pas 
la moment, de le calculer par mois, comme aux Etats-Unis, 
ni mème par trimestre. 

Mais comme l'indice de la production industrielle prête à 
critique et peut donner lieu à des erreurs d'interprétation, il 
est utile de procéder à une mise au point. 

Pour bien saisir le calcul de l'indice de la production indus- 
trielle et son emploi, il est indispensable de suivre l’évo- 
Jution historique qui a conduit jusqu’à lui. 


I — HISTORIQUE 


C'est après la première guerre qu'en France {en 1924) 


. comme dans les autres pays, est apparu l'indice mensuel de 


l1 production industrielle, 


Objectif poursuivi. 


Jl s'agissait moins de mesurer l'intensité de la production 
que d'observer les fluctuations de la situation économique. Le 
but essentiel était de juger si la phase du cycle était ascen- 
dante ou descendante. 

Il s'agissait en somme de savoir si les affaires allaient mieux 
ox plus mal. L'indice de la production industrielle faisait 
partie d’une série de « baromètres » établis dans le même 
but et dont beaucoup ont aujourd’hui disparu. 

La technique consistait, comme pour l'indice des prix, ou 
pour d'autres indices composites, à ajouter des unités non 
comparables (tuiles, tissus, métaux, etc.) en vue de parvenir 
à un nombre unique qui les traduise tous. Cette technique, 
qui n'est pas familière à l'esprit car elle conduit à une abstrac- 
on, s’est brusquement répandue après la première guerre, 
notamment pour l'indice de production industrielle. 


On était à ce moment en économie cyclique et la préoccupa- 
tion essentielle était la prévention, ou tout au moins Ja 
prévision des crises. A cet effet, les observateurs économiques 
voulaient des « baromètres » sensibles au mouvement des 
affaires, fidèles, hâtifs. Pour cela un calcul mensuel s’imposait 
sur les industries essentielles considérées comme témoins. 


La période primitive. 


C'était, du point de vue statistique, une époque « primitive ». 
Jean Dessirier qui travaillait à ce moment-là à la statistique 
générale a, en véritable apôtre, déployé des efforts personnels 
ineroyables pour obtenir des données de base, si imparfaites 
fussent-elles, Pour pouvoir suivre l'industrie du bâtiment, par 
exemple, il est allé avec sa voiture, payant son essence, dans 
65 villes de banlieue successivement pour décider les 65 secré- 
taires de mairie inertes et méfiants à lui adresser tous les 
mois un état faisant connaître le nombre de permis de cons- 
{ruire déposés dans leur communè. Il agissait de même auprès 
des industriels, rencontrant des résistances instinctives et non 
r'fléchies. 

Ceci montre en passant, que la statistique me ee si 
combattue encore par certains ‘industriels, peut économiser 
des sommes importantes à l'Etat. 


L'indice brut calculé sur des bases aussi incertaines devait 
subir diverses retouches en partie arbitraires. Par exemple, 
l'industrie du caoutchouc était mesurée, faute d’autres sources, 
d'après les importations de caoutchouc brut. Non seulement, 
Ja variation des stocks en usine échappait à l'appréciation 
mais il suffisait qu’un bateau arrivât le 31 mars ou le 17 avril 
pour modifier les indices de façon importante de mars et avril; 
1l fallait alors amortir de tels à-coups par des reports ct des 
moyennes mobiles. 

Finalement, l'indice publié était, ma ses imperfections, 
loin d’être dépourvu de valeur. Il a fidèlement aceusé les 
hauts et bas de l’économie de 1924 à 1939, ce qui était l'objectif 
essentiel, 

Mais c'était un indice tardif, qui annonçait le tonnerre 
plutôt que les éclairs, et qui, en tout cas, ne les prévoyait 
pas, 11 servait de confirmation à des indices plus légers, en 
avant-garde. 


Cet indice a élé peu à peu amélioré par des perfectionne- 
uents successifs, 


Revisions de l'indice. 


La base 1913, devenue trop lointaine, a été remplacée en 
1936 par l’année 1928, dernière année qui précéda le déclen- 
chement de la grande crise économique. 

ll est apparu assez vite que s’il donnait des renseignements 
utiles dans le moment, la comparaison à deux époques éloi- 
gnées était peu satisfaisante. Au lieu d’être une qualité, la sen- 
sibilité de l'indice devenait un défaut car les variations de la 
production industrielle étaient amplifiées. Aussi, un indice 
annuel plus complet et plus stablé a-t-il été calculé. 

Mais ces calculs d'indices se heurtaient au refus de l’indus- 
trie, méme très concentrée, de fournir des renseignements 
même globaux et à l'échelle nationale. La construction d’auto- 
mobiles, le pneumatique, le ciment, par “amet, ont toujours 
refusé de communiquer leur production, jusqu’à l’avènement de 
la statistique obligatoire en 1938. L'industrie chimique avait 
accepté avec beaucoup de réserves. sous forme d'indices, de 


-communiquer la production nationale de carbonate de soude 


et si sulfurique, à condition que ces chiffres ne soient pas 
publiés. 
Le décret du 12 novembre 1938 sur la statistique obligatoire a 
changé la situation du tout au tout. Des renseignements sur la 
duction directe ont été connus pour la première fois dans 
des cm) de nombreuses branches, 
syndicats se sont volontairement proposés pour 
uestionnaires et faire les totalisations. Une revision générale 
e l’indice était en cours quand la guerre est arrivée. 


Après querre. 


Pendant la deuxième guerre, un indice avait été calculé par 
l'institut de ep sur la base 100 en 1938. Après la. 
guerre, le calcul fut repris assez vite mais est resté confidentiel 
Jusqu'en 1946. 

Peu à peu, la base corporative sur laquelle il s’appuyait 
s’est PE 0 à et les statistiques ont éprouvé une nouvelle 
période critique. 

En 1946, une innovation du législateur, bien imprudente : la 
loi du 22 mai 1946 donnait à l'indice de la production indus- 
trielle si fragile une portée juridique que l’indice des prix de 
détail n'avait pas encore. Il s'agissait de la loi de généralisation 
de la sécurité sociale dont l’article 33 disait: « Les décrets pré- 
vus à l’article 32 ne pourront intervenir tant que l'indice de la 
pa industrielle calculé par le service national des sta- 

stiques n’aura pas atteint 110 pour 100 du même indice pour 
l'année 1938, en ce qui concerne l'assurance vieillesse et l’allo- 
cation aux vieux et 125 pour 100 du même indice pour les autres 
risques. » 

En 1948, l'indice a été repris sur de nouvelles bases, mais 
avec des méthodes analogues. Il concernait environ 60 p. 100 
de la production industrielle et portait sur 20 grands groupes 
dont on trouvera plus loin la liste, 

En 1956, vient d’être achevée une nouvelle revision; l'indice 
est désormais calcule sur la base 100 en 1952: nous allons y 
revenir, 


IL. — METHODE GENERALE 


Deux méthodes se présentent entre lesquelles des solutions 
intermédiaires peuvent être proposées : 


Méthode des indices composants. 


L'élément de base est la production brute de chaque entre- 
prise. Les productions d’un même produit (par exemple pro- 
duction de ciment) sont additionnées et leur total permet de 
calculer un indice pour chaque produit ou catégorie de produits. 


Les indices partiels sont ensuite combinés ensemble, avec 
des coefficients appropriés, de façon à obtenir des indices de 
branche sr exemple matériaux de construction) puis un 
indice général. 


Méthode des produits [inaux. 


L'ensemble des entreprises est considéré en quelque sorte 
comme une usine unique. Il s’agit de voir ce qui en sort, 
c'est-à-dire de connaître la valeur totale (à constants) 
des produits finaux, une correction élant faite pour tenir 
compte des variations de stocks des produits intermédiaires. 
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"0 première méthode est la méthode originale, encore uti- 


couramment en tous pays. 
La seconde méthode s'apparente au caleul de La valeur de 
ion industrielle, utilisée actuellement dans le calcul 

du revenu national. sé 

Bien que l'indice ait évolué 30 ans et n'ait plus la 
même valeur de_« baromètre », il se distingue nettement de 
la mesure globale de la production industrielle, telle qu'elle 
figure dans les comptes de la mation. f 

Il s’agit, en effet, d'avoir des données assez rapides. Un 
indice mensuel qui paraîtrait avec 3 ou 4 mois de retard ne 
guère d'intérêt. Cette condition de rapidité 

quelques sacrifices sur la précision. L'indice a pour objet 
mêsurer les variations mensuelles de l’ensemble de la pro- 
duction industrielle dans un domaine Aonné. La hausse de 
cet indice signifie que la nation produit plus de richesses et 
qu’elle est en mesure, par suite, de distribuer plus de revenus, 
plus de salaires, de faire plus d’investissements économiques 
et sociaux, etc. 

Un indice n’a, comme nom l'indique, qu’une valeur 
indicative. Il faut se garder de demander à cet instrument plus: 
qu’il ne peut domner. 


Définition de la production. 


Tout d’abord, il ne s’agit jamais que d'activités rémunérées. 
Les productions familiales (vêtements, ape sont exclues. 
Dans des pays en voie d’industrialisation rapide 
tions s'imposent, de ce fait, dans l'interprétation. L'accroisse- 
ment de la production industrielle ne mesure pas exactement 
la rev qu de richesses mais seulement la production com- 
mercialisée. 


Mesure d'un: production homogène. 


d'une entreprise est assez facile à définir lors- 
homogène : acier, pâtes ali i 
, tte. On la mesure alors en 
volume. 


Encore des discussions peuvent-elles s’instaurer sur le stade 
à mme duquel une denrée est « produite ». S'il s’agit de 
pâtes alimentaires, par exemple, on peut sidérer comme 
production l'élaboration défimtive du produit. Mais on peut 
aussi ne considérer les pâtes comme « produites » qu'après 
leur mise en boîtes. Si l’on adopte de telles définitions, un 
arrêt de l’atelier de finissage peut se traduire par une chute 
de la production statistique, alors même que le reste de 
l'usine est en pleine activité et en pleine uetion. 

Certaines usines peuvent même avoir tendance à ne compter 
que les « sorties », parce que celles-ci sont plus commodes à 
observer. La « production » n'est pas toujours une notion 


comptable. 
L'erreur peut être importante lorsqu'il s'agit de 


- volumineux comme un grand paquebot. La sortie de ce 


Lun qi ne correspond pas correctement à la notion de pro- 
uction. 


La production peut se mesurer: 

— en poids (acier, ciment, etc.) : 

— en volume (gaz, bière, etc.) ; 

— en unités de poids ou de volume corrigées, par exemple : 
degré hectolitre pour l'alcool, thermies pour le gaz. 


Mesure d'une production hétérogène, 


Lorsque la produetion n’est pas pan gpl ou qu’elle varie 
en qualité dans le temps, les difficultés sont » À grandes 
encore. C'est le cas de toute la construction mécanique notam- 
ment. Si la tonne d'acier est assez facile à définir, la tonne de 
produits finis ne signifie pas grand-chose. Une tonne de 
montres vaut beaucoup plus qu'une tonne de câbles. 

Ce problème ne reçoit ne solution scientifique correcte. 
Si l'on pousse la chose à fond, on s'aperçoit qu'il n'y à pas de 
définition rigoureuse de la produetion industrielle. 

Comme il faut bien néanmoins porter une appréciation, on 
emploie des procédés approximatifs, en utilisant des grandeurs 


variant comme la production, notamment : 


a) Nombre d’unités de production. 


C'est le cas, par exemple, des voitures, des machines à 
coudre, etc. Des corrections pourront être introduites pour tenir 
compte des diverses catégories. 


, des précau- 


b) Quantités de matières premières mises en œuvre. 


Cette-mesure est simple mais présente deux inconvénients. 


— les stocks de matières premières dans les industries de 
transformation n'étant pas connus, c'est la consommation 
« apparente » que l'on mesure, avec des erreurs el « coups 
d’aceordéon ». L'erreur est surtout sensible sur le court terme ; 

— l'ouvrage donné à La matière varie dans le temps. Contrai- 
rement à la précédente, l'erreur, de ce fait, est surtout sensible 
à long terme. 


c) Energie consommée. 


Elle est quelquefois en rapports assez étroits avec la produc- 
tion, dans les industries grosses consommatrices d'énergie. 


d) Valeur marchande ramenée à prix constants. 


En fait, il s’agit de diviser l'indice de 1x valeur marchande 
par l'indice des prix. Si un industriel à produit 3 fois en valeur 
mais cela avec des prix deux fois plus élevés, la production 
quantitative n'a enté que de 50 p. 100. 

La méthode est ne pour mesurer la produwetion globale 
d’artieles suivis. Mais lorsque les articles changent de qualité, 
elle devient plus difficile. 


e) Nombre d’heures. de travail effectuées. 


Elle suppose La productivité changée. Elle peut servir sur 
une périols courte, à condition de donner lieu, de temps à 
autre, à rectification d’après d’antres données. 

D'autres méthodes ont été proposées. Leur nombre suffit À 
montrer qu'il n'y à pas de solution parfaite, ni même satis- 
faisante. choix est souvent dicté par les matériaux di;- 


Choix des industries. 


Deux méthodes se proposent, correspondant à des objectifs 
différents : 
a} Chercher à inclure dans le caleul de l'indice une pro- 
ion aussi élevée que possible de la production nationale : 
b}) Limiter volontairement le choix à des industries « repri- 
sentatives ». 


La première méthode convient davantage si le calcul de la 
production industrielle est un élément de calcul du revenu 
national. 

La seconde méthode correspond mieux à l'objectif imitial: 
suivre les variations de la conjoneture. On choisit alors les 
industries les plus sensibles. 

Cette restrietion conduit en général à éliminer l'artisanat et 
en particulier la réparation, ce qui n’est pas sans inconvénients ; 
si par exermple, l'artisanat est remplacé peu à peu par une 4 
duetion industrielle, l'indice monte plus vite que la gr 
tion de richesses. Et cette distursion peut être sensible pour 
certains groupes; par exemple, le vêtement, si l’on ne retient 
que la confection. 

Des considérations pratiques interviennent dans le choix. 
Depuis le commencement de l'indice, la tendance constante à 
été vers l'extension à une proportion plus iraportante de La pro- 
duction nationale. 

On laisse en général de côté les industries très fortement sai. 
sonnières comme la sucrerie, la vinification, etc. 


Correction de l'inégalité des mois. 


L'indice brut calculé pour une série, homogène ou non, pré. 
sente des variations parasites, ne serait-ce que du fait de l'inc- 
alité des jours du mois. Si l'indice de mars dépasse de 2 p. 400 
‘indice de février, cela ne signifie pas que là production ait 
a enté. IL faut alors effectuer des corrections. 
rsqu'il s’agit d’une production continue eomme la fonte, 
il suffit de substituer à la production mensuelle la production 
du jour. La correction ne présente de difficultés. Mais le 
plus souvent, il s’agit d’une production discontinue interrom- 
pue le dimanche (parfois le samedi} et les jours de fête. 

Au lieu d'opérer sur le nombre de jours du mois, on opère 
alors sur le nombre de jours ouvrables. Le calcul comporte une 
simple règle de trois comme dans le cas précédent. k 

Mais cette correction, en apparence rigoureuse, n'est jamais 
satisfaisante. S’il s’agit d’une industrie ne travaillant pas à 

eine: ité, c’est plutôt de jours consommables qu'il fau- 

rait er. Si, par exemple, on calculaïit un indice de la hou- 
langerie, c’est la correction des jours du mois qui conviendrait, 
car la consommation totale et par suite, la production de pain, 
ne sera guère affectée par les fermetures, 
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Variations saisonnières. 


En dehors même de la baisse de régime résultant des congés, 
certaines industries suivent un rythme saisonnier, du fait de 
leurs débouchés (automobiles, vêtements, etc.) ou des condi- 
tions de production (bâtiment). Pour que les variations d’un 
mois sur l’autre soient significatives, on pratique souvent des 
corrections propres à éliminer l'influence proprement saison- 
niere. 

Cette correction vaut surtout lorsque l'indice conserve sa 
valeur d'indice de conjoncture. Prenons un exemple: suppo- 
sons que l'indice du bâtiment baisse de 5 p. 100 de septembre 
à décembre et que la baisse saisonnière normale soit de 
40 p. 100, le conjoncturiste dira qu’il y a eu amélioration rela- 
tive d'environ 5 p. 100. H pourra même en tirer des conglusions 
en faveur d'une remontée au printemps. 


Par contre, celui qui distribue des logements, celui qui veut 
estimer le rendement des impôts d'après la matière imposable, 
celui qui veut juger le pouvoir d'achat de la population d’après 
les secteurs et revenus versés, s’en tient au chiffre brut. 


Ainsi, comme dans toutes les querelles d'école semblables, un 
conflit est assez vain. C’est l'usage à en tirer qui déterminera 
l'instrument qu’il faudra prendre. Une discussion théorique sur 


la nécessité de prendfe ou de calculer tel indice plutôt que: 


tei autre est à peu près aussi vaine que celle qui consisterait à 
savoir si un marteau est plus utile qu'un tournevis. 


C’est pourquoi, lorsqu'une correction des variations saison- 
hières est faite, il convient toujours de publier l'indice brut, 
concurremiment avec l'indice corrigé. 


La-correction des variations saisonnières était pratiquée sur 
une vaste échelle avant la guerre, sur un grand nombre d’indi- 
ces. Pendant la guerre et la pénurie, elle a perdu touts signi- 
fication et a été abandonnée. Elle mérite d'étre reprise :à où 
elle est nécessaire. 


Mais un exemple précis va faire comprendre comen elle est 
délicate, jusqu'à présent, on n’osait pas pratiquer une correc- 
tion appropriée pour éliminer l'influence des congés payés; 
de sorte que de juillet à septembre, les résultats ne signifient 
pas grand’chose. Le moment venait en 1956 où le recul était 
suffisant pour permettre de mesurer une sorte de norme, les 
habitudes étaient prises. Mais précisément l'allongement du 
congé à trois semaines modifie à nouveau le rythme saisonimer 
et cela d'une façon qu'on ne peut connaître d'avance. 


Les calculateurs se ‘rouvent alors devant une difficulté fon- 
damentale : s’ils mesurent le rythme saisonnier d'après upe lon- 
gue période antérieure, ils pratiquent une correction crronée, 
d'après un rythme périmé. 


S'ils prennent une période très courte, deux années par 
exemple, ces deux années ne sont pas tout à fait normales et 
le rythme calculé est entaché de variations propres à ces deux 
années. 


Variations accidentelles. 


La production peut être aflectée par des circonstances acci- 
dentelles (grève, gels exceptionnels, inondations, etc.), le plus 
souvent dans le sens de la diminution. 


Comme pour les variations saisonnières, la question de savoir 
si une correction deit être faite, fait encore intervenir l’usage 
que l'on veut faire de l'indice : tendance des affaires ou mesure 
des quantités effectivement produites. Mais le plus souvent, 
il est fort difficile d'effectuer une correction quantitative. 11 
faut alors ge burner à accompagner la publication de 1 indice 
de conventions propres à en faciliter l'interprétation. 


L'emploi de moyennes mobiles sur six mois a été souvent 
proposé pour atténuer jes bosses et dents de scie accidentelles. 


En fait, il sert surtout à atténuer les responsabilités. Dire que 


J'indice, moyenné sur six mois, a augmenté de janvier à 
février signifie simplement que l'indice de février est supérieur 
à celui du mois d'août, Ce procédé, trop mécanique, doit être 
Je plus possible évité. 


Pondération. 


‘Admettons que pour chaque branche, ou pour chaque pro- 
duit, un indice ait été calculé, mesurant correctement la pro- 
duction, II s’agit de les réunir pour obtenir un indice plus 
général, par exemple d'obtenir avec l'indice de Ja laine, du 
coton, de la soie, de la 1ayonne, etc., un indice général des 
industries textiles, 


e 
possible les let 


Initialement, les coefficients de pondération. doivent être pro- 
portionnés aux effectifs employés, soient 


P,, les productions des industries 4, 2, pendant 
période de base (mensuelle) ; | j 


P,, P,,....P, les productions des industries 1, 2, ...n, péndant Je | 


mois étudié ; | | 
c,, €,, ...e, les eflectifs des industries pendant la période de base, 


P P P 
P, . Pa 
L'indice général est: 
n P 
E 
4 P 
e 
1 


Lorsque la productivité est constante, l'indice est proportion- 
nel aux effectifs. 

La tendance constante a été de substituer aux effectifs Ja 
valeur nette de la production initiale. Cette pondération ne 
conviendrait que si la production elle-même était mesurée 
d’après la valeur nette P — A. Dans ce eas, l'indice de Ja pro- 
duction ne mesurerait que la valeur nette finale, 


à) 


Mais celte propriété se conserve si, dans chaque branche, le 
rapport de la production nette à la production brute reste 
constant, 


Biens d'investissement et biens de consommation, 


I peut être intéressant de distinguer les deux catégories et 
méme de mettre à part les biens d'armement. - 

Cette ventilation présente toutefois une difficulté : Ja méthode 
la plus simple consiste à classer à part les branches travaillant 

our le consommateur (aliméntation, textiles, vêtements, à 

ais ces branches consomment elles-mêmes de l’énergie, de 
l'acier, des machines, etc. Pour établir la pleine distinction, 
il faudrait pouvoir tabler sur les produits finaux et laisser de 
côté les produits intermédiaires comme l'acier. 

Cette condition s’impose plus encore Jorsqu’on entend classer 
à part les biens d'armement: cette ventilation en trois sec- 
teurs semble plus probante que la distinction -elassique en 
équipements et consommation; celle-ci surestime en fait les 
industries d'équipement. 

Si l’indice est calculé d’après des valeurs l'imper- 
tance des industries d'armement est sous-estimée ; l'acier, le 
charbon, etc., qui entrent dans la fabrication des armements, 
— ou indirectement, étant comptés dans un autre 
secteur, 


Dale de parution et périodicilé. 


Historiquement, rappelons-le, l'indice de production est un 
instrument d'observation qu’il faut connaître le plus tôt si- 
ble. Sa légèreté n’est pas un inconvénient car elle lui donne 
une certaine sensibilité. 

Avant guerre, l'indice était connu le 15 et le 20 de chaqué 
mois, juste après la communication des statistiques du com- 
merce extérieur. 

Le désir d'englober une part de plus en plus importante de 
l’industrie française s'oppose au souci de parution 
grande est la masse des documents à recuéillir, plus les délais 
s’allongent. En eflet, les industries nouvellement touchées sont 
en général plus dispersées, moins cartellisées, L 

Cependant, une action vigilante et soutenue pourrait raccour- 
cir notablement les délais de rassemblement. C'est ainsi : 
qu'avant guerre, la statistique des immatriculations d’automo- 
biles n’était connue du ministère du commerce qu'avec deux. 
ou trois mois de retard. Quand les états furent rassemblés par 
la statistique générale, les délais se raccourcirent au point que 
le 5 du mois, il était possible de donner l'indice provisoire du 
mois précédent. 

L'envoi d’un état ne demande pas plns de temps s’il est fait 
vite que s’il est retardé. Mais pour abréger Jes délais il faut 
pendant un age d'accoutumance, personnaliser le plus 

es de rappel ge aux retardataires, jusqu’à 
’envoi de l'état soit devenu 


ce que le pli soit pris et. que 
routinier. 


âtive. Plus ‘ 


À 
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Les difficultés et différences résultant de l'inégalité des: mois 
et des variations de stocks peuvent ôter toute signification à 
la comparaison de deux mois consécutifs, C'est pourquoi cer- 
tairs n’ont procédé qu'à des calculs semestriels. Cetlé 
méthode ne nous paraît pas recommandable: l'indice mensuel, 
même imparfait, apporte toujours un renseignement frais. 
D'autre part, un indice trimestriel se calcule moins rapidement 
qu’un indice mensuel, même lorsque le travail à exécuter est 
_ le même; il sémble, en effet, moins urgent. 4,5 

C’est pourquoi le calcul et la publication d’un indice mensuel 

raissent nécessaires, le compromis entre l'extension du 

omaine de l'indice et la rapidité de publication pouvant être 
cherché dans une meilleure technique de rassemblement des 
données de base et l'utilisation de sondages pour les branches 
très dispersées. 


III. — METHODES ACTUELLES DE CALCUL 


L'mdice publié jusqu'ici chaque mois par VI. N. S. E. E. 
est établi sur la base 1938. I1 doit être au début de 1957 établi 
sur la base de l'année 1952 et sera ainsi mieux adapté à la 
structure actuelle de l'industrie française. La base 1 était 
en effet trop ancienne; non seulement les changements inter- 
venus depuis dix-huit ans sont tels que les structures ne sont 
plus exactement comparables, mais la connaissance de la pro- 
duction de chaque secteur a progressé au coùrs des dernieres 
années. De ce fait, une meilleure pondération des diverses bran- 
ches peut être établie. 


* 
LE: 


La définition du nouvel indice est la même que celle de 
l’ancien, Ce sont des indices du volume physique de la produc- 
tion industrielle, La production y est considérée à tous ses 
stades, et non pas seulement au stade final. à 

Les calculs sont faits en principe à partir de la valeur ajoutée 

chaque production considérée, c’est-à-dire à partir du mon- 

nt des salaires et des charges sociales, des intérêts et des 

+ — pag des bénéfices, des amortissements et des impôts 
ects. 

Mais si les définitions des deux indices sont les mêmes, les 
gens» de référence, le champ couvert par chacun d’entre eux, 
e mode de relevé, les pondérations, les sources sont quelque 
peu différentes, le nouvel indice marquant d'importants progrès 
sur l’ancien, 


L'indice de la production industrielle, base 100 en 1938. 


L'indice de la production industrielle est publié pour chaque 
mois, sous la forme d’un indice avec bâtiment et d’un indice 
sans bâtiment. L'indice complet (avec bâtiment) se divise 
en vingt branches réparties en trois groupes: énergie, équi- 
pement, consommation. Des indices particuliers sont tirés de 
cet indice général, notamment un indice du secteur indus- 
triel public. De plus, depuis quelques années, l'E N. S. E. E. 
caleule un indice annuel pour certaines branches non comprises 
dans l'indice de la production industrielle, comme nous le 
verrons ci-dessous. 


A. — Période de référence. 


La période de référence est Fannée 1938. C'est sur cette 
année, en eflet, que le maximum de renseignements avait pu 
être recueilli, tant sur la structure de l’industrie que sur 2 
quantités produites, grâce aux travaux du commissariat au 
plan sur le revenu national en 1938. 

Ce choix présentait cependant certains inconvénients : 
l'année 1938 à marqué un creux entre les amnées 1937 et 1939; 
son niveau n’atteignait que les trois quarts du niveau de 1929, 


B. — Champ couvert par l'indice et mode de relevé des données. 


L'indice couvre environ 70 p. 400 de la production indus- 


trielle de 1938. 


Le choix à été dicté par les considérations suivantes, l'indice 
devant : 


1° Relever d'enquêtes mensuelles régulières fournissant Je 
M dans les soixante jours suivant la fin du mois consi- 

2° Fournir une mesure directe de la production; 
3° Représenter une fraction importante de la production 
considérée ; 

i ans groupe et sur le plus grand nombre possible 
stades successifs d'élaboration : À 

5° Etre représentatif, c'est-à-dire en corrélation étroite avec 
les productions non représentées, mais auxquelles elles sont 
.susceptibles de se substituer, 


Ces conditions étaient réalisées d’une façon à peu près satis- 
faisante pour un ensemble de secteurs qui représente 35 p. 100 
de la production industrielle de 1938. 

Mais certains secteurs essentiels, tels que la transformation 
des métaux, la presse ét l'édition, le bâtiment et les travaux 
publics, qui réprésentent eux aussi 35 p. 100 de la produc- 
tion industrielle de 1938, ne peuvent fournir les renseigne- 
ments nécessaires er réalisant toutes les conditions prévues. 
‘IL était notamment impossible de mesurer directement la 

roduction dans ces secteurs. La connaissance de l’évolution . 

e la production de ces branches était cependant indispensable. 

Des séries relatives à res activités ont donc été retenues dont 
les méthodes de relevé s’écartent des principes posés par FT. N. 
S. E: E. 

a) Transformation de métaux. 


La représentation de ce secteur est assurée par les prinet- 
pales séries directes disponibles mais aussi par deux indices 
de consommation apparente de matières premières : l'un pour 
les métaux ferreux, l'autre pour les métaux non ferreux. Cette 
méthode ne représente convenablement que les premiers slades 
de la production, c'est-à-dire l'industrie lourde. - 


b) Presse et édition. 
Production mesurée par un indice de consommation, appas 


rente de papier d'impression, tenant compte des délais d'éla- 
boration à l'intérieur de la branche. 


c) Bâtiment et travaux publics. 


Le meilleur renseignement disponible est le nombre d'heures 
ouvriers effectuées chaque mois. Cet indice donne une repré- 
sentation valable des fluctuations à court terme de la produc- 
tion, mais il est beaucoup moins satisfaisant dans l'appré- 
ciation de l’évolution à moyen et long terme de la production 

de ce secteur. 

On ne peut donc avoir qu'une ventilation approximative. 

I est tout à fait facheux que le bâtiment dont l'indice, 
avant guerre, était connu avant les autres, soit aujourd’hui 
attardé, au point que d'indice général est souvent publié 
« sans bâtiment ». L'importance de cette branche commande 
un eflort particulier sur ce point. 


H y a deux sortes dé diflicultés: la définition même de 
la production et l'insuffisance des données de base. 


En ce qui concerne Ja Géfinition, il est peu d'industries à 
Ja fois aussi disparates et dispersées. Un immeuble est bien 
rarement identique à un autre immeuble. Le nombre des petites 
entreprises est important. Par suite, aucune des méthodes clas- 
siques ne convient pleinement. 

La méthode qui consiste à calculer la valeur (nette) à prix 
constants, suppose un indice des prix épousant fidèlement 
les variations de tarifs effectives. C'est la méthode qui pré- 
sente, sur le plan théorique, la définition la moins ambiguë. 


Reste l’utilisation des données existantes. 


Il est regrettable que soit tombé en désuétude le décret-loi 
de 1939 qui avait permis de caleuler le cubage des construc- 
tions faisant l’objet d’un permis de bâtir. Sans doute, ces 
données ne fournissent plus aujourd’hui, à elles seules, la 
solution, car cette branche est trop voisine du plein emploi, 
mais elles donneraient an guide utile. 


Il est non moins regrettable que la durée du travail et 
l'emploi ne soient plus connus que tous les trois mois, alors 
u’ils l’étaient avant-guerre Chaque mois et que l’utilisation 
de la méthode des sondages -permet, à moyens égaux, de faire 
mieux. 

Si une amélioration de cette statistique ne pouvait être 
obtenue pour l’ensemble de l’industrie, elle devrait être recher- 
chée spécialement pour le bâtiment. 

Enfin, il y a une autre source utilisable, c'est la consom- 
mation -de matériaux de construction, à peu près proportion- 
nelle à l'intensité de la construction, dans Île court terme. 
Elle peut, celle aussi, servir de recoupement, à 


d) Secteurs ‘exclus. 


Enfin, certains secteurs n'ont pu être retenus parce qu'ils 
ne remplissaient en aucune manière les conditions fixées pour 
assurer une bonne représentativité de l'indice. Ce sont essen- 
tiellement les industries alimentaires et l'industrie du froid, 
l'habillement et le travail des étoffes, les industries du bois et 
de l’ameublement, l'industrie cinématographique et tout l'ar- 
lisanat. | 

Cependant, celui-ci est englobé dans la consommation appa- 
rente de métaux. 
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C. — Les sources. 


Pour l'année 1938, les calculs ont été faits à partir des 
résultats des ,travaux sur le revenu national en 1938 et de 
l'enquête du ministère de l’industrie et du commerce de 1946. 

Les séries retenues pour les années sujvantes proviennent 
en principe des enquêtes mensuelles effectuées par les orga- 
nismes professionnels, après accord du service central de 
statistique du ministère de l’industrie et du commerce. Deux 
exceptions toutefois à ce principe:. les séries relatives aux 
tabacs et allumettes sont fournies par le S. E. I. T. A. et les 
données sur l'aéronautique sont communiquées par le minis- 
tère de l'air. 


D. — Pondération au sein de chaque branche. 


Les séries retenues ne sont pas dans l’ensemble représen- 
tatives de toute la branche, mais de certains éléments de cette 
branche. 

La pondération a été effectuée selon les principes suivants: 

— Attribution à chaque série d’un poids proportionnel à 
la valeur nette de l’ensemble qu'elle est censée représenter; 

— Exclusion des fractions du groupe pour lesquelles aucure 
représentation acceptable ne pouvait être trouvée. 


Cette pondération a été calculée à partir des valeurs nettes 
de chaque élément retenu; dans les cas où ces valeurs ne 
We pas être obtenues directement, on a eu recours 

l’une des approximations suivantes: volume des salaires, 
effectifs de la population, chiffres d’affaires. 


E. — Pondération des branches dans l'indice général. 


La base de la pondération de l'indice est la valeur nette 
de chaque branche au coût des facteurs. Cette valeur nette 
comprend le montant global des salaires et approvisionne- 
ments (y compris les charges sociales annexes) et le montant 
des intérêts, dividendes et profits distribués ou non, impôts 
directs compris et impôts indirects exclus. 

La valeur nette de chacune des tranches retenues a été 
obtenue à partir des résultats des calculs du commissariat 
au plan, sur le revenu national en 1938 et de l’enquête du 
service central statistique du mimstère de l’industrie et du 
commerce en 1946. On a utilisé de plus la répartition de la 
population active en 1936 au recensement et les résultats d’en- 
quêtes partielles, sur les éléments composants des chifires d'af- 
faires dans certaines branches. 


La pondération des vingt branches est la suivante: , 


TABLEAU N° 


1938 
BRANCHES Réparlilion des branches 
en pourcentage. 

Pétrole et carburants............ ose 05 
Combustibles minéraux solides... 58 
Minerais métalliques..........., 42 
Matériaux de construction. 19 
Production des mélaux 
Transformation des métaux... 318 
Bâtiment et travaux publics... 126 
Industries chimiques 7,90 
Tabacs et 0,4 
Textiles 41,2 
Presse et édition 3,9 


F, — Corrections. 


L'indice n'est pas corrigé des variations saisonnières. Par 
contre, des corrections sont faites pour tenir compte de l’iné- 
£alité des jours ouvrables : 

— pour les industries à marche continue où, par définition, 
le nombre des jours ouvrables est égal au nombre de jours 
du mois, on fait le rapport entre le nombre de jours du mois 
considéré et le nombre de jours du mois moyen de 1952; 


— pour les industries. à marche discontinue, la correction 
consiste à rapporter le nombre de jours ouvrables du mois 
considéré au nombre de jours ouvrables correspondant au 
mois moyen de 1952. L'on admet, dans ces calculs, que tous 
les em du mois, à l’exception des dimanches et des jours 
légalement fériés, sont ouvrables. Les samedis non fériés sont 
done considérés comme jours de travail. 


Pour les services indiqués plus haut, cette méthode est trop 
rigide et demande d'être assouplie. 

‘autres corrections sont faites, notamment pour tenir compte 
des quantités produites par les établissements non recensés et 
pour éliminer l'influence des variations de qualité, lorsque 
cette variation a conduit à une réduction de la valeur wni- 
taire. Cette dernière correction à été faite pour le gaz dont 
la production a été évaluée en calories. 


IV. — LE NOUVEL INDICE BASE 100 EN 1952 


Le nouvel indice de la production industrielle doit être pré- 
senté de la même façon que l’ancien: indice avec bâtiment 
et sans bâtiment, indice secteur industriel lice, indice 
annuel pour les secteurs non retenus dans l'indice mensuel, 
Mais une nouvelle formule à été adoptée, celle de l'indice tri- 
mestriel qui permet d'utiliser certaines ées qui ne sont 
recueillies que pour les trimestres (voir ci-dessous). 

Nous devons signaler à nouveau l'insuffisance de l'indice du 
bâtiment et nous rappelons les moyens d'y remédier, 


À. — Période de référence. 


Le nouvel indice à été établi sur la base de l’année 1952, 
Il a paru préférable de choisir base une année plutôt 
que plusieurs, comme le projet en avait été fait. Cette base 
assure, en eflet, la comparabilité avec d'autres données éco- 
nomiques ou avec les résultats de la production dans d’autres 
pays, 


B. — Champ couvert et mode de relevé des données. 


Le nouvel indice couvre les mêmes secteurs que l’ancien: 
les industries de l'alimentation, des vêtements et du travail 
des étoffes, du bois et de l’ameublement ne sont donc tou- 
jours pas comprises dans le champ couvert par l'indice. La 
connaissance statistique de la production dans ces secteurs a 
sans doute progressé, mais #lle reste très insuflisante et 
surtout les données ne peuvent être recueillies qu'avec un 
retard excessif. 

Si l'étendue du champ d'application de Findice n’a été 
élargie, par contre, le mode de relevé des données a été modi- 
fle pour la transformation des métaux et les mesures directes 
de rodnetion sont plus nombreuses. 

L'indice mensuel reste caleulé sur la base de la consomma- 
tion apparente de métaux ferreux (production + importations 
— exportations) pour 43,7 p. 100. Cette pondération doit être 
réduite à mesure que des séries nouvelles pourront mesurer 
directement la production de ce secteur. 

Mais, dès maintenant, dans l'indice trimestriel, la prodnc- 
ion des industries de transformation des métaux est mesurée 
directement pour 83 p. 100 de l’ensemble. 


C. — Sources. 


Les travaux sur la comptabilité nationale, effectués par le 
service des études économiques et financières, sont à la base 
du calcul du nouvel indice. A ces travaux se sont ajoutés les 
résultats des enquêtes du ministère de l’industrie et du eom- 
merce et des organisations professionnelles. 


D. Pondération. 


Les modifications de méthode les plus importantes portent 
sur la part respective des diverses branches. 

L'I. N. S. E. E. a tenu compte de l’évolution de la structure 
de la production, de l'essor de certaines branches et du déclin 
relatif d’autres. 

+ Les pondérations nouvelles et les différences avec les pondé- 
rations ancienñes font l’objet du tableau n° 2. 

Les changements les plus importants aflectent le pétrole et 
les carburants dont la pondération a été multipliée trois. 
Par ailleurs, la part de plusieurs secteurs (gaz, bâtiment et 
matériaux de construction, verre, céramique) a été augmen- 
tée d'un tiers. Par contre, la part des corps a été dimi- 
nuée de 60 p. 100 et celle des papiers et cartons de 30 p. 400. 
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Mais ces changements ne signifient pas que dorénavant ces 
industries compteront moins que par le passé. La disparité des 
modifie la pondération effective. 


indices eux-mêmes 


TABLBAU 2 
BRANCHES 
en pourcentage. | | En moins. 
Pétrole et carburants............ 4,5 200 
Combustiblies minéraux solides. 5,9 2 
Minerais métalliques........... 0,9 2 
Matériaux de construction......e 4,3 30 
Minéraux divers.......... 0,5 9 
Production des métaux........ 35 15 
Transformation des métaux...... 32,7 3 
Verre 19 43 
Céramique ........,.,,.... 2,4 33 
Bâtiments et travaux publics... 16,9 34 
Industries chimiques. 6,3 10 
Caoutchouc ........,... 4,6 \ 2 
Tabacs et 0,5 25 
Corps gras.... 0,7 61 
Textiles 40,6 25 
piers 
Presse et édition........s.essess 3,2 9 


E. — Corrections. 


Les méthodes de correction n’ont pas été modifiées. Nous 
renouvelons l'observation sur l’excessive rigidité de la cor- 
rection des jours ouvrables. 


Y. — SUGGESTIONS CONCERNANT LE CALÇUL 
ET LA PUBLICATION 


A. — Rectijication de l'indice brut. 


La variation de l'indice d’un mois à l’autre ne traduit pas 
toujours, nous l’avons vu, des variations effectives de produc- 
tion. Les sur ou sous-estimations de l’indice de chaque mois 
sont souvent connues approximativement de ceux qui calculent 
l'indice, mais ne peuvent être scientifiquement mesurées. 


Dès lors, comme souvent en matière de statistiques, le choix 
est entre deux solutions : 

a) Publication de l'indice brut tel que le donne la méthode 
rigide de calcul. Deux calculateurs um séparément doivent 
alors au même chiffre, is ce chiffre peut être 
éloigné de la réalité. 

b) Publication d’un indice rectifié au moyen de renseigne- 
ments connus du calculateur. 


Par exemple, celui-ci peut savoir, tel mois, que la correc- 
tion des jours ouvrables est trop forte; ou bien il a une idée 
sur les variations de stocks sans pouvoir toutefois disposer 
d'un ren ement quantitatif sûr. 

H'est très difficile de se cantonner strictement dans la pre- 
mière méthode, qui dégage apparemment la responsabilité du 
calculateur, mais conduit parlois à donner des indications 
nettement contraires à la réalité. 

Avant la Lrape en particulier, la seconde méthode s’est 
plus d’une fois imposée par le moyen des reports d’un mois 
sur l’autre. 

La solution correcte nous paraît être la publication simulta- 
née des deux indices l’un brut, l’autre rectifié, accompagnée 
de toutes explications sur da portée de chacun. 

En tout état de cause, la publication de l'indice devrait tou- 
jours être accompagnée d’une courte note (qui ne doit jamais 
prendre la même forme, pour éviter une formule de routine) 
expliquant la portée de l'indice et son interprétation, 


B. — Publication de l'indice annuel. 


Une fois par an (et plus tard une fois par semestre) serait 
publié un rapport général sur la production industrielle, com- 
portant le rappel ou la revision des indices mensuéls (brut et 
rectifié) et Ja publication de l'indice annuel. Cet indice est 

révu par la loi (décret du 14 mai 1956) et sert au calcul de la 

onification d'intérêt prévue pour les bons d'équipement indus- 
triel et agricole. 


En même temps que l'indice annuel de la production indus- 
trielle, serait donné celui de la production agricole; il est dif- 
ficile, en eflet, de mesurer cette production avec une périodicité 
inférieure à l'année. 

Ces chiffres seraient suivis d'un exposé facilitant leur inter- 
pe et leur raccord avec les données de la comptabilité 
na 


Celle-ci porte chaque année sur la valeur nette de l’ensemble 
de la production industrielle. Si de tels calculs sont encore assez 
éloignés, nous l'avons vu, de celui de l'indice mensuel, par 
contre, le calcul de l'indice annuel peut s’en rapprocher et se 
trouver en situation intermédiaire entre les deux méthodes. 


C. — Indices régionaux. 


Jusqu'ici, les indices ont toujours porté sur l’ensemble de k 
métropole; le souci de suivre la vie économique régionale 
peut conduire à calculer des indices par région ou département. 

La connaissance de la production dans chaque département 
ne présente d'obstacles insurmontables, mais l’utilisation 
est délicate. approximations admissibles pour l’ensemble 
du pays ne le sont plus pour une petite fraction. Certaines 
industries sont très peu représentées dans une région. Il fau- 
drait en outre remplacer les chiffres du commerce extérieur 
par d'autres données sur les ventes. 

11 semble utile d'encourager sur ce point les initiatives régio- 

régions se présentent de façon favorable 
et À à travail fait par l'une pourrait servir d'exemple aux 
autres. 


Rassemblement des données de base. 


Enfin, bien que cette question se rattache à une question 
plus générale: la communication de renseignements statisti- 
ques privés, renouvelons les suggestions déjà faites à ce sujet: 

Si, dans le passé, des chefs d'entreprise n'ont pas répondu 
avec beaucoup d’empressement, c’est qu’ils pensaient souvent 

‘une teHe communication était inutile (quelques paperasses 

e no. et pourrait être nuisible à leur branche d'activité par 
Fes "ssh erronée ou trop sommaire, qui risquait d'en 

e faite. 

I1 importe qu'ils soient constamment informés de l'utilité 
nationale des indices obtenus grâce à leurs communications et 
des garanties de secret individuel qui leur sont données. 


Toute occasion doit être saisie à cet effet. En particulier lors- 
que des demandes sont formulées par telle ou telle branche 
pour obtenir ou pour abroger un texte réglementaire, il est 
utile de rappeler aux entreprises que la législation exige une 
connaissance suffisante de la marche globale des industries. 


Quant au secret individuel, son respect continu doit effacer 
la mauvaise impression + a subsisté de l’époque des contrô- 
les de guerre. Même si tels contrôles devaient revenir, la 
séparation totale entre le contrôle et la statistique doit être la 
en absolue, parce qu’elle est seule conforme à nos institu- 
ns. 


. 2° Avis formulé par le Conseil économique au cours 
de sa séance du 11 décembre. 1956. 


Le Conseil économique, 


Vu sa résolution en date du 25 octobre 1955 pe laquelle il 
à décidé de se saisir du problème des méthodes de calcul et de 
la représentativité de l’indice de la production industrielle, 


Après avoir entendu le rapport présenté par M. A. Sauvy au 
nom de sa commission de Ja conjoncture économique et du 
revenu national, 

Considérant ve indice mensuel de la production indus- 
triclle est calculé chaque mois depuis 1924, et qu’une revision 
de ces indices vient d'être faite sur l’année de base 1952, 

Considérant la nécessité de plus en plus impérieuse tant pour 
les pouvoirs publics que pour les entreprises, les organisations 
L icales et les particuliers, de connaître et de suivre la mar- 

de l’économie française, 

Considérant que la production industrielle représente la plus 
grande partie du revenu national et celle dont les variations 
pcuvent être suivies régulièrement, avec le plus de facilité, 
‘Considérant la nécessité de pouvoir comparer la production 
industrielle nationale à celle des autres pays, 

Considérant les anomalies qu'a présentées dans le passé 
l'indice de la production industrielle et les imperfections qu'il 


présente encore, 
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Emet l'avis (1): 

Que la production industriel'e continue à faire l'objet d'un 
calcu! mensuel, aboutissant à un indice représentatif d’ensem- 
ble ; 

Que l'année 1952 reste la base qui sert au départ des calculs, 
ee à moins qu'intervienne une entente internationale pour une 
base différente ; 

Li Que de facon générale, la méthode de rassemblement des 

statistiques et du calcul de l'indice se perfectionne 

vement, de façon à mesurer, du plus près possible, la valeur 
à prix constants de l'ensemible de la production industrielle 


productrice des industries) ; 

Que cet indice soit calculé le plus rapidement possible, de 
d: façor à être publié, au plus tard vingt jours après la fin du 
mois auquel il se rapporte ; 

* . Que so’ent publiés, en même temps que l'indice général, les 
“ indices partiels propres à chaque branche qui ont servi au 
calcul ; 

Que soit progressivement améliorée la distinction entre la 
production pour la consommation et production pour l'équipe- 
ment et que soit calculé isolément un indice des industries 
d'annement ; 
Que l'indice du bâtiment fasse l'objet d'une attention spé- 
ciale, de façon qu'il soit régulièrement publié en même temps 
que les autres et qu'il cesse de retarder le calcul de l'indice 
général ; 

Que, tant que durer l'imperfection des statistiques de base, 


calcul, selon la méthode indiquée, un indice « conjoncturel » 
Qui, par évaluations approximatives, corrige, ie mieux possi 
bie, les erreurs et anomalies du précédent ; 

Que la publication mensuelle de l'indice soit toujours accom- 
pagnée d'une courte note qui en précise la signification afin 
d'éviter les erreurs d'interprétatien (2) ; 

Que, chaque année, au cours du premier trimestre (3), soit 
déposé au Parlement et au Conseil économique et publié en 
: même temps, un rapport sur l’ensemble de la production indus- 
trielle durant l'année précédente : 


d'une part et conjoncturel d'autre part) (4); 

b) faisant connaître l'indice annuel englobant les branches 
qui n'auront pas été retenues dans l'indice mensuel, et servant 
au calcul de la bonitication d'intérêt prévue pour les bons 
d'équipement industriel et agricole (décret du 14 mai 1956); 

c) fournissant toutes données explicatives pour préciser la 
signification des chiffres et le lien qui existe entre ces indices 
ct les chiffres retenus dans le calcul du revenu national (5); 

Que l'amélioration des statistiques et des méthodes, notam- 
ment de la comptabilité des échanges intersecteurs, permette 
de s'acheminer vers le calcul d'un indice de production indus- 
trielle se rapprochant plus de la réalité, parce que plus complet, 
indice (6) qui puisse mieux s'intégrer dans le calcul du rever" 
national, avec une périodicité inférieure à l'année; 
| (i: Le vote a été acquis au scrutin public à l'unanimité (voir le 
5 résultat du scrutin annexe). 

À (2) La fin de cet alinéa à él4# modifiée À la suile de l'adoption 
par un vote à nain levée d'un amendement présenté par le groupe 
des chefs d'entreprises, 

La rédaction proposée par la commission était la suivante: 

k « Que Ja publication mensuelle de l'indice soit toujours accom- 

PE pagnée d'une courte note qui en précise la portée et permette 

É d'éviter les erreurs d'interprétation. » 

nt (3) Le membre de phrase «au cours du premier trimestre » à été 

NA be ajouté à la suite de l'adoption par un vote à main levée d’un 

À amendement présenté par le groupe de l'agriculture, 

(ï) Les mois «d'une part» et «d'autre part» ont été ajoutés à 
la suite de l'adoption par un vote à main levée d'un amendement 
présenté par le groupe des chefs d'entreprises. 

(5) Le début de cet alinéa a été modifié à la suite de l'adoption 
par un vote à main levée d'un amendement présenté par le groupe 
des chefs d'entreprises. 

La rédaction proposée par la commission était la suivante: 

« e) fournissant toutes données explicatives pour préciser la portée 
des chilres et montrer le lien qui existe entre ces indices et les 
chiffres retenus dans, le calcul du revenu national ». 

(6) Le membre de phrase « se rapprochant plus de la réalité parce 
que...» et le mot «indice » ont été ajoutés à la suite de l'adoption 
à main levée d'un amendement déposé par le groupe de l'agriculture. 


française (c'est-à-dire la valeur totale ajoutée par l'activité: 


il soit publié chaque mois, à côté de l’indice brut, résultant du . 


a) donnant le rappel des indices mensuels définitifs (brut ‘ 


Que soient poursuivies les études en cours, en vue de la 
publication d'indices régionaux ou départementaux de la pro- 
duction industrielle ; | 

Que soit intensifié, notamment, par les organisations profes- 
sionnelles, l'effort de persuasion auprès des chefs d'entre- 
prises (1), pour: 

a) leur montrer l'utilité de l'observation économique en géné- 
ral et de l'indice de la production industrielle, en particulier; 

b) leur rappeler les garanties de secret qu'ils possèdent en 
ce qui concerne les opérations et l’activité de chaque entreprise. 


ANNEXE 


SCRUTIN 


Sur l'ensemble du projet d'avis relatif aux méthodes de calcul 
el à la représentativité de l'indice de la production industrielle. 


Ont. voté pour 148 


Le Conseil économique a adopté à l'unanimité. 


Ont voté pour (1:15). 


Groupe des activités diverses. — MM. Comgeyrot, Monlfajon. 

Groupe de l’agriculture, — MM. d'Andlau, Barré, Bidau, Bohuon, 
Blaise (F, O.), Bonjean, Bouchard, Carroué (C. G. T.), Chatras, 
Chauvin, Chégut, Collet, Deleau (Jean), Desbarats, du Douet 
Graville, Ferré, Forget, Gauthier, Génin, @uellati, Guy-Charon, 
Hadengue, faniquaut (C. F. T. C.), Havard, Lacaille, Lepicand, 
Lequertier, Milhau, Nové-Josserand, Prault, Robin, Rousse, Tany, 
Uchard, Van Graefschepe. 

Groupe de l'artisanat, — MM. André, Boulland, Canonville, Chopin, 
Dallant, Lecœur, Levieux, Ouvière, Ressicaud, Séné. 


Groupe des associations familiales. — MM. Houist, Leroy (Louis), 
de Loynes, Mabit, Noddings, Mme Picard, M. Vinot. 


Groupe des coopératives. — MM, Benoist, de Laulanié, Harasse, 
Martin, Schatz, Viaux-Cambuzat. 


Groupe des entreprises nationalisées. — MM. Dour, Ferlet, 
Le Hénaff. 

Groupe des entreprises privées: ‘ 

Entreorises commerciales, — MM. Ansieau, Barlangue, Chauchard, 
Deleau (Gustave), Demmerlé, Goudaert, Laguionie, Lemaire-Audoire, 
Paquette, Stoll. 

Entreprises industrielles, — MM. Auberger, Cagniard, Charvet, 
Pefond, Desse, Dumont, Garnier, Gingembre, Kruger, Mayolle, 
Meunier, Pisson, Rogliano, Trocmé, 

Groupe de la pensée française. — MM. Branger, Byé, Dumontier, 
May, Philip, Sauvy, Soula. 

Groupe des sinistrés. — M. Barat, 


Groupe des travailleurs: 

C. G. €. — MM. Gondouin, Hervouet, Le Ferme, Malterre. 

C. F, T. C. — MM. Bouladoux, Braun, Cade, Espéret, Levard, 
Liénart, Mayoud, Paillieux, Reynaud, Mile Tribolati, MM. Vanden- 
bussche, Vansieleghem, Willame. 

:. G, T. — MM. Bouchaud, Brard, Duret, Furat, Mme Joannès, 
MM. Le Brun, Leriche, Leroy (André), Marion, Monjauvis, Racamond, 
Ruiz, Subreville. 

C. G. T.-F, O0. — MM. Babau, Beyaert, Bomal, Bothereau, Charlot. 
os, Degris, Delamarre, Goudy, Lafond, Neumeryer, Peeters, 
Richard. 

C. T. indépendants. — M. Dewez. 

C. intellectuels — M, Wolf, 


Groupe de l'Union française. — MM. Bicheron (C. G. (.), Dela- 
vignette, Djibo, Graëve, Jourdain, Lawrence, N'hbiaye T.- 


Rectification de vote, 


Groupe des classes moyennes. — M. Roger Millot, qui « n’a 
pas pris gart au vote », a déclaré avoir voulu voter « pour ». 

Groupe des activités diverses, — M, Ramarony, porté comme 
n'ayant pas voté, déclare avoir voulu voter «pour », 


(1) La rédaction de cet alinéa a été modifiée à la suite de l'adoption, 
par un vote à main levée, d'un amendement présenté par les chefs 
d'entreprises. 

Le texte présenté par la commission était le suivant: 

« Qu'un effort de persuasion soit déployé auprès des chefs d'entre- 
prises pour... ». 


Paris. — Imprimerie des Journaux officiels, 21, quai Voltaire. 
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